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Deux ans après la crise sanitaire, le numéro de mai 2022 de Productions Animales dresse
un état des lieux de trois filières françaises : lait de vache, viandes et secteur équin.
Dans chaque cas, les auteurs analysent la situation avant la crise, rappellent les
grandes tendances à l’œuvre et détaillent les effets de la pandémie.

Les filières lait et viandes ont été essentiellement confrontées à une crise de la
demande, mettant à l’épreuve leur réactivité et leur résilience. La production de lait de
vache a été peu affectée en volume, malgré une limitation volontaire en avril 2020 face
aux  difficultés  logistiques.  En  revanche,  le  premier  confinement  a  entraîné  une
modification soudaine des consommations des Français. La fermeture des marchés de plein
vent et de nombreux rayons à la coupe, dans les grandes surfaces, a impacté certains
produits sous appellation d’origine ainsi que les producteurs en vente directe, poussant
au développement de circuits alternatifs (drives fermiers). Le lait, la crème, le beurre
et les fromages utilisés comme ingrédients ont vu leur demande croître, avec la hausse
des repas pris à domicile. La filière bovins viande a vu se constituer un surstock de
jeunes bovins initialement destinés à l’Italie et à la Grèce. En même temps, la demande
en vaches a été stimulée par la consommation à domicile, plus axée sur l’origine France
que la restauration qui s’approvisionne davantage à l’étranger. Le bœuf haché, déjà en
croissance, a été plébiscité pour sa praticité et son prix. Pour la filière porcine, les
auteurs détaillent les effets entremêlés de la pandémie de Covid et de la peste porcine
africaine. En volailles, les impacts de la Covid sont nettement différenciés selon les
espèces : si les volumes de poulets ont progressé, les viandes plus consommées en
restauration (canards, pintades) ont été fortement pénalisées (figure ci-dessous).

Évolution de la consommation à domicile de volailles (achats des ménages en volumes), entre 2019 et 2020,
et entre 2020 et 2021 (base 100 = 2019)
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Enfin, les auteurs présentent le cas du secteur équin. Avec l’annulation de plus de 2 500
courses hippiques et d’autres courses à huis clos, les paris ont été moins importants, et
les retours économiques dans la filière ont diminué de 100 millions d’euros sur l’année
2020. Après les périodes de fermeture, les centres équestres semblent avoir bien rebondi,
ce sport étant le seul à avoir gagné des licenciés depuis 2019.

Jean-Noël Depeyrot, Centre d’études et de prospective

https://www.veillecep.fr/2022/06/les-filieres-animales-francaises-face-a-la-pandemie-de-covid-19/
https://www.veillecep.fr/2022/06/les-filieres-animales-francaises-face-a-la-pandemie-de-covid-19/
https://productions-animales.org/article/view/5510
https://www.veillecep.fr/wp-content/uploads/Reprise/652517490.JPG


Source : Productions Animales

https://doi.org/10.20870/productions-animales.2022.35.1.5510

